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2ème dimanche du Carême - Année C 
Dimanche 13 mars 2022 

Lectures (Textes en ligne sur AELF = https://www.aelf.org/2022-03-13/romain/messe) 

Genèse (Gn 15, 5-12.17-18) ; Psaume 26 (27) ; Philippiens (Ph 3, 17 – 4, 1)) ; 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 9, 28b-36) 

 

En ce temps-là,  

    Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques,  

et il gravit la montagne pour prier.  

    Pendant qu’il priait,  

l’aspect de son visage devint autre,  

et son vêtement devint d’une blancheur éblouissante.  

    Voici que deux hommes s’entretenaient avec lui :  

c’étaient Moïse et Élie,  

    apparus dans la gloire.  

Ils parlaient de son départ  

qui allait s’accomplir à Jérusalem.  

    Pierre et ses compagnons étaient accablés de sommeil ;  

mais, restant éveillés, ils virent la gloire de Jésus,  

et les deux hommes à ses côtés.  

    Ces derniers s’éloignaient de lui,  

quand Pierre dit à Jésus :  

« Maître, il est bon que nous soyons ici !  

Faisons trois tentes :  

une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. »  

Il ne savait pas ce qu’il disait.  

    Pierre n’avait pas fini de parler,  

qu’une nuée survint et les couvrit de son ombre ;  

ils furent saisis de frayeur  

lorsqu’ils y pénétrèrent.  

    Et, de la nuée, une voix se fit entendre :  

« Celui-ci est mon Fils,  

celui que j’ai choisi :  

écoutez-le ! »  

    Et pendant que la voix se faisait entendre,  

il n’y avait plus que Jésus, seul.  

Les disciples gardèrent le silence  

et, en ces jours-là,  

ils ne rapportèrent à personne rien de ce qu’ils avaient vu.  
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Pour approcher le mystère de Dieu, les mots nous manquent toujours. L’évangile de la 

Transfiguration procède par éclairages et par touches successives. 

Il y a la montagne, le visage qui devient autre, les vêtements d’une blancheur 

éblouissante. Il y a la nuée qui couvre de son ombre les personnages. Montagne, lumière, 

splendeur, nuée : ce sont les signes d’une manifestation divine. Mais avant tout cela, il y a 

d’abord Jésus qui est en prière. Saint Luc prend soin de nous faire observer que la recherche 

patiente mais intense de Dieu est la condition pour que le Père « transfigure » Jésus. Pour les 

lecteurs de l’évangile, nourris de culture biblique, le récit présente alors Jésus sous les traits 

du divin, comme l’envoyé de Dieu, comme celui qui vient d’en-haut pour inaugurer le Règne 

de Dieu, comme « le Fils élu ». 

Mais ce n’est pas tout : il y a Moïse et Élie. Personnages essentiels de l’histoire du 

peuple de Dieu, ils sont là pour signifier que Jésus est bien celui dont l’Ancien Testament 

avait parlé, celui qu’on attendait.  

Et pour ceux qui s’interrogeraient encore sur l’identité de Jésus, la voix du Père 

proclame : « Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le ! » 

Cette apparition du Christ glorieux vient juste au bon moment, entre deux annonces de 

la Passion, car si Jésus est transfiguré, c’est parce qu’il sera défiguré ! La foi des apôtres, de 

Pierre, Jacques et Jean, sera tellement ébranlée, quand ils verront Jésus défiguré, couronné 

d’épines, affublé d’un manteau de pourpre puis quand ils le verront mourir en croix, sous les 

rires moqueurs des passants et dans le silence de Dieu. Ils se poseront alors inévitablement la 

question : est-ce que Dieu ne le reconnaîtrait pas comme son Fils ? Est-ce que Dieu ne 

donnerait pas finalement raison à ceux qui l’ont condamné comme un imposteur ?  

C’est à cette question que répond le récit de la Transfiguration. Sur le point de prendre 

le chemin de Jérusalem où il sera crucifié, Jésus laisse entrevoir à ses apôtres son identité de 

Fils éternel. Il leur laisse deviner à quelle lumière et à quelle splendeur conduit la fidélité 

envers Dieu jusqu’au bout. Il mourra en croix, mais cette mort se changera en lumière et sera 

germe de vie éternelle. 

C’est cela le message essentiel de ce récit qui n’est finalement pas si étrange que cela et 

qui n’est pas du tout étranger à notre vie. Personnellement, en méditant ce récit de la 

Transfiguration, j’entends surtout deux paroles, qui sont très importantes pour ma vie de 

croyant. La première est composée de deux mots : “ « Écoutez-le ».” Oui, j’entends la voix du 

Père me dire, ce matin : « Jésus est mon Fils, tu peux l’écouter en toute confiance ».  

Cette parole me rassure, j’ai besoin de l’entendre souvent, et vous aussi sans doute. On 

ne vous a jamais dit que les chrétiens étaient des naïfs qui se créent des illusions pour se 

rassurer à bon compte ? On ne vous a jamais dit que la foi chrétienne est une invention des 

hommes pour les consoler des malheurs de ce temps ? Qui d’entre nous n’a pas été sensible à 

cette question qui nous atteint d’autant plus qu’elle est orchestrée par tant de voix de la 

culture contemporaine ?  

Oui, il nous est bon d’entendre aujourd’hui cette parole du Père : « Écoutez-le », c’est-à-

dire suivez son chemin parce que c’est un chemin de vie. Avoir la foi, c’est écouter le Christ, 

faire confiance à sa parole et choisir de la mettre en pratique. 
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Et puis, il y a une seconde parole que j’entends dans ce récit de la Transfiguration, une 

parole qui n’est pas étrangère à ma vie mais qui est au contraire très importante pour ma vie 

de croyant : « Celui-ci est mon Fils, mon élu ». Elle vise en tout premier lieu Jésus, bien 

entendu, car il est le seul Fils Unique de Dieu. Mais cette parole - « Celui-ci est mon Fils mon 

élu » - désigne chacun de nous. C’est Jésus qui nous l’a dit : tout homme est aimé de Dieu, 

tout homme est une histoire sacrée, tout homme est à l’image de Dieu. Tout homme porte en 

lui cette lumière de Dieu qui peut transfigurer sa vie. La lumière qui veille dans le secret du 

cœur de chaque être humain transparaît parfois. Combien de femmes et d’hommes, célèbres 

ou ignorés, témoignent de cette lumière à travers leur courage et leur force d’aimer dans le 

don quotidien de leur vie !  

Je ne voudrais pas terminer sans rappeler une évidence : si tout homme est à l’image de 

Dieu, si tout homme est un fils choisi par le Père, alors tout homme est mon frère ! Et s’il est 

vrai que le Christ transfiguré est unique, il est vrai aussi que tout homme et toute femme a un 

visage unique, qui nous révèle –de manière voilée mais réelle- le mystère de Dieu. 

Père Jean-François Baudoz  


